
Temps ordinaire - 29e Semaine: Jeudi

Texte de l'Évangile ( Lc  12,49-53): «Je suis venu apporter un feu sur 

la terre, et comme je voudrais qu'il soit déjà allumé! Je dois 

recevoir un baptême, et comme il m'en coûte d'attendre qu'il soit 

accompli! Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans le 

monde? Non, je vous le dis, mais plutôt la division. Car désormais 

cinq personnes de la même famille seront divisées: trois contre deux 

et deux contre trois; ils se diviseront: le père contre le fils et le fils 

contre le père, la mère contre la fille et la fille contre la mère, la 

belle-mère contre la belle-fille et la belle-fille contre la belle-mère».

«Je suis venu apporter un feu sur la terre»
Abbé Joan MARQUÉS i Suriñach 

(Vilamarí, Girona, Espagne)

Aujourd'hui, Jésus se présente à nous comme un homme aux grands désirs: «Je suis 

venu apporter un feu sur la terre, et comme je voudrais qu'il soit déjà allumé!» (Lc 

12,49). Jésus voudrait déjà voir le monde brûler de charité et de vertu! Rien que ça! 

Il lui faut passer par l'épreuve d'un baptême -la croix- et il voudrait déjà l'avoir 

fait! Naturellement! Jésus a des plans et il est pressé de les voir se réaliser. Nous 

pourrions dire qu'il est la proie d'une sainte impatience. Nous aussi, nous avons des 

idées et des projets, et nous voudrions les voir tout de suite réalité. Le temps nous 

gêne. «Comme il m'en coûte d'attendre qu'il soit accompli!» (Lc 12,50), dit Jésus.

C'est la tension de la vie, l'inquiétude ressentie par les personnes qui ont de grands 

projets. D’autre part, celui qui n'a pas de désirs est éteint, c'est un mort, c'est un 

frein. En plus, c'est un triste sire, un type amer qui se défoule en critiquant ceux 

qui travaillent. Ce sont les personnes pleines de désirs qui se remuent et créent du 

mouvement autour d'elles, qui avancent et font avancer.

Aie de grands désirs! Vise haut! Cherche la perfection personnelle, celle de ta 

famille, de ton travail, de tes œuvres, des charges que l'on te confie. Les saints ont 

aspiré au plus parfait. Ils n'eurent pas peur devant l'effort et la tension. Ils se sont 

remués. Remue-toi, toi aussi! Souviens-toi des mots de saint Augustin: «Si tu dis ça 



suffit, tu es perdu. Va toujours, marche toujours, avance toujours; ne t'arrêtes pas 

en chemin, ne recule pas, ne dévie pas de ta route. Qui n'avance pas s'arrête; il fait 

marche arrière celui qui en vient à penser à une issue et l'apostat s'égare. Mieux 

vaut boiter sur le chemin, que courir hors de la route». Et il ajoute: «Examine-toi et 

ne te contentes pas de ce que tu es, si tu veux atteindre ce que tu n'es pas. Car à 

l'instant même où tu te plais, te voilà à l'arrêt». Bouges-tu ou es-tu arrêté? 

Demande son aide à la Très Sainte Vierge, Mère de l'Espérance.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« La prière n’est que l’union avec Dieu. Celui qui possède un cœur pur et uni à Dieu vit en lui-
même une sorte de tendresse et de douceur qui l’enivre, il se sent entouré comme d’une lumière 
extraordinaire » (Saint Jean-Marie Vianney)

« Dans le "oui" pour Le suivre est compris le courage de se laisser brûler par le feu de la passion 
de Jésus Christ » (Benoît XVI)

« Le Baptême de Jésus, c’est, de sa part, l’acceptation et l’inauguration de sa mission de 
Serviteur souffrant. Il se laisse compter parmi les pécheurs (cf. Is 53, 12) ; il est déjà "l’Agneau 
de Dieu qui ôte le péché du monde" (Jn 1, 29) ; déjà, il anticipe le "baptême" de sa mort 
sanglante (cf. Mc 10, 38 ; Lc 12, 50). Il vient déjà "accomplir toute justice" (Mt 3, 15), c’est-à-
dire qu’il se soumet tout entier à la volonté de son Père : il accepte par amour le baptême de mort 
pour la rémission de nos péchés » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 536)


